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mais aux victimes, qui avaient survécu au massacre, et des condamnations,
prononcêesiefl masse, contre ces malheureux qüi sont allés expier en prison et
par la déploration en Sibérie,'le crime d'être restés fidùles à la vraie foi.

Or, il parait que le jeune czar, rýieux conseillé que son père, vient de gracier
les victimes de Kroze.

D'après lin journal catholique-die Silésie, le ministre de la justice Mourawief,,.
aurait représenté à * l'empereur de liussie que l'attitude des autorités en face de
gens uniquement t coupables > do défendre leurs intérêts.les plus sacrés, était
faite pour miner l'autorité du gouvernement. Moûrawieff avait fait prendrer
sur plaçe deý renseignements sur la triste affaire et en avait mis le rapport
sous les yeux du czar.

Sur quoi le czar aurait écrit en marge du rccours en grâce: Reconnus non
coupables.

ýn, çpnqéqunAnce toeis les condamnés de Xrcze auraient été aussitôt.ýniq pn
Éi~:L oitvern&*ur général de Wilna, Or4ewskij, impliqué cianqmp

sidils ide Éroie, sdiait tombé enýlisgràce et remplacé par le éràBok

Cetact djuèicedunoùiveau czar en faveur de ses sujets catholiquee
mérite assurément d'être signalé 'tant pour le fait, luiýniM* e que comme un
hit?çpyÎ ptme. Le:système Pobedenozsef para t; donc abandonné,etfétâ6i't
piaq, igîe.moipsidîacoiep,; les cathbliqgç. sQumis à la Russie cesse,

raen'' Ies pýjia. et, po.urraiemt enfin. re.spirer..

Cependant, il n'est guère permis d'espérer pour les catholiques russes un&
ère de paix et de liberté, tant que'l'uiiion de l'E-glise grecque avec Rome ne sera
pas devenue un fait accompli.

4e sixième cOncile, ie-Gois'est ouvert. le 3 décembre 1894, après un inter-
valle'de près de 300 ans. Le dernier concile avait eu lieu, en effet, en lffl-
L'Eglise de Goa, nos. lecteurs le savent, Eurpasse en ancienneté et en impo.r-
tancetoutes les .Eglises.de- l'inde.

.Goa !?,appelait autrefois la Rome des Indes: dans ses- beaux jours de -gloire
elll çcomntiit cent mille -habitants etrabritait unetrentaine de couvents d1hom-
M4s Pt ýd ëê fMmes.

Là révolution expulsa lEs religiux', l'épidémie chassa lès habitants, et
iujôurd'hui,.de l'antique Goa il ne reste plus que les églises et les cloitr£s, la

plupart en, ruines; là population tout entière a émigré, et a fondé Nova-Goa.

Cependant, au sein de ces'ruines gigantesques, Goa conserve deux monu-
xnents'impérissables : -le' tom beau, quirenferme -e Corps encore intact de saint
François-Xavier et la superbe basilique p4triarcale.

'1iât dans cette basilique. en la fête même~ deýsaint François-Xavier, qgoe
sixiè%ie concile .a tenu s'a première session s9len9Dle Ieguvreul e

Indes portugaises a voulu que le jour de l'ouverture du concile fùte regarle
Cà~m è,ne fète naiionýle. -Le. Moniteur o/fliclf,a publié un décret dace
seù's : itès iâ ààrinistiratioùsoùt -côm, tos les foureionnaiees ou4ý e-,

'Jl-rcssion magnifique, partie de l]Eglise du Bon-Jésus, s'est rçplue,&à
1aU11é1râW1é Le éortèg' -était composé de deui cents prêýJres indigèrie.p
des chanoines, des évéques en mitre et en cape, du patriarche d'Orientr
du-gouverneur desThùdes .portugaisbs et:-de son étataor gaiaf

la-ha.u>e céâr, des-cimrnandeurs des ordres de -chevalerie, des.- officierà d


